
ALBUM UNIVERSEL
NOTRE-DAME DE CHICAGO -Son nom? fit Peyrat.

-M. Laurentie.L'histoire de Itt première paroisse canadienne- C'était le vieux rédacteur en chef déra-nçaise à Chicago, l'histoire de la paroisse 1"' Union ", l'ancien collaborateur de la " Quoti-Notre-Dame de Chicago, est à peu près et inva- dienne ", le champion de la légitimité, qui, nériablement l'histoire de presque toutes nospaï- le 21 janvier 1793, le jour même de la mort deroisseseanadiennes àe-l'Ouest; on se groupe > .... Louis XVI, avait voué sa vie tout entière aud'abord pour la eoliservation de nos moeurs et service de son roi.de nos coutumes; la congr ation se formeeg Plus d'une fois. dans ses articles de la "Presl'église se conetruit en petit, puis,' sortant peu se où il s'occupait alors plus spécialement desà peu du chaos des débuts, on élève un temple affaires étrangères, tandis que Girardin et Ar-niagnifique que l'on dédié solennellement à la thur de la Guéronnière se partageaient les arti-gloire du Très-Haut. cles de tête, plus d'une fois, en ses vigoureusesMaiýs si la marche ordinaire de l'organisation et pressantes polémiques,-Alphonse Peyrat avaitparoissiale a été suivie comme, dans la grande combattu les opinions de M. Laurentie et faitmajorité de nos centres canadiens-français de assaut à coups de plume, d'arguments et ril'Ouest, le champ d'action d on élevait ce tem- poistes.ple à la gloire du Tout-Puissant, se transfor- vl. Le vieux journaliste légitimiste entra chez lemant subitement d'un simple petit hameau en journaliste républicain.une des cinq premières villes du monde devait, -Monýsieur, dit-il très simplement, entre Coli-de toute néefflsité, subir des chan ements et des frères on se doit un appui quand on 's'estime,transformations diverses, comme on se'doit loyauté quand on combat. JeOn en pourra juger dl-après 1,68 gravures que ne suis pas riche, mais je vous sais malheureux.nous publions. Bi-en modeste est en effût'l'égli- Le rêvêrend L. BERGERON, le prêtre distiugné qui pr681de Voulez-vous nie permettre de me mettre à votrese de Notre-Dame de Chicago, bâtie en 1833, si aux destinges de la paroisse de N.-D. de Chicago. disposition? Devant certaines douleurs, il n'y a'011 la compare à la basilique moderne'qui la rem- plus d'adversaires.
Josef IsraelsÎ est le fils d'un marchand juif de Alphonse Peyrat Wavait jamais oublié ce s

place, et dont l'ensemble extérieur eàt fidèle- 
ou-

nient reproduit par notre gravure. Sans craill- Groningue, dont la grande ambition eût été de venir. Il en parlait avec émotion bien des anýle voir devenir rabbin, mais qui, toutefois, ne nées après.
contraria sa vocation que juste autant que leàe-, doivent faire, en pareil cas, les parents sages.
Le jeune homme sen aBa do'ne étudier à Amster

4- dam, soue Buys et Krusemann.' Puis, la vueï d'un table-eu dlAïy Scheffer l'ayant, paraît-il
enflammé pour l'école française de cette épo-
que d'une. ardeur insensée, il accourut à Paris et f
entra dans l'atelier de Picot.

Plus tard il retourna au pays de Rembrandt,
pour- y jouir de la gloire acqfiise par un travailP consciencieux.
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Alphonse Peyrat venait de perdre sa mère.Le futur vice-président .1 Pa- il Sénat était livre,
très pauvre, les appointements qu'il touchait à-
la " Presse?' étant aus>si modestes ýque le labeur
était rude. Le jour màne où il était atteint par
ce deuil, il vendait son'volumineux exemplaire La nluvP'le égilw de'Xdtre-.Dame de Chicago.
de 1"' Histoire parlementaire de la Révolution" -eb-
!par Buellez et Roux, pour payer le lendemain
les obsèques de sa chère morte, QONFIDENCE

te de se tromper on peut dire que ces deux il était seul, près du lit fuilèbre, entre 6a
nun .lents, celui de jq,ýis et Celui d'a _f in 1 't"ý sé's 'enfants,. kirsqu on , viont lui dire is dans le jardin fleuridonnent en quelque sorte la mesuré dyn4mi"&,,ý viaiteur était.'Ià,, sur. -'Iç çarré,, qui le de- Descendu par la nuit sans voiles,4'e l'a forçe et de 1"6nergie morale de notre, r8cel;ý aux,étoilesq1wités que nous sommes hêureuý dé Cànstaterý Et les Wiles mlont souNos lecteurs contempleront, aagg-avee plàfsi-r 

Des lueurs'flottaient sous les arbres,
'11. kW traits du Rév. M. Bergeron, le prêtre-dietin-

gué qui. dirige l'esprit des fidèles: canadiens- , YOUS, 'Vagues,
çaÎ& appartenant à la p Luisaient le :long des contours, blaneaaroiage! de N6iréede Chicago.am 

Des vases de pierre etdes bres,...

L'ombre frissonnait, et, parfois"
jOSEF JSRABLe Des brancbýsý lentement bercéeB,

Ainsi que de lévres pressées,
Montaient des soupirs et dee.voixLqs. Paya-Bas ont c4ébré, le 2idu niols der-

nW, a quatre-vingtième annifflr aire dé "Joui Ef la brise ehantait et Iloige19ïaëls. Tous ceux qui' ont vou& à la pe te En tombant: dés vasques giýmblalt;quelque affection sa' spocièrê»ti (Pun 'coeur 
Avec -son fauve et ioùrd refl, ttire, à cet hondînage: rendu aiî-.P'IUB grand peln,-:--,. 
comme uné chevelure bloÈ,de.e'tre hollandais contemporain.. Qýr Ue 'Connais,

gent son Su,"ýq et le...tienne2ii eu haute 4ý2tiMe' ýjD6jA, daÙ,5 un boliquet lointain,,et Parà a, dès longtempe, Consacré la trim pirré. $ut la brèche diune tourelle,gloire dopt jouit,, dans son ý4ys, çýC.arti« L'a pýiKilge.d'une touýt0Tél1etalent é8iouvag et siftere. 
Saluait PeUW.dU Matin.IDýep-ili8 ISM, époque, où, cherchet encoie '&'a

voie, il se fàisait distinguer pour la premièr& rà: les, fleurs baljaueiient,)éura urnes,foi», à ITIpoâition universone, av"*: un ', Prince, Jetant < leuxa donloureux pat£umdCktanqe " afflez ron2,ântiq»,ý illoquà ITipoai-
tionde 1000, où deux toiles aobree, mais pleinemr, Comme aux eucýntèMkntq nocturnes.de v4Émt4ient, il ê«t,,te'e-eUU fidè107

'la Frûncê elmque foi-'qufi a eýr quel- -,Et YÜA peine au jardin fleurique üelývre'signifi"ti'oç à moerýjr, ceËi 'e j1ý 
1

É,«u allait ditils la Ùuit lààg:,Iodiles;aiit t«u à faire conetitew ehlou &ÂM W j'e 1 amis comt6e aux êtoileagrý4 ýà faire enregigtter d*ý«tMe -de «0 tic, aoûri.
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